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ROLTSAIX, LE 23 JUILLET 1886 

ON EXPOSÉliNANCIER 
Un expos*'' dû au principal intéressé ne 

saurait avoir qu'une valeur négative.Nous 
ne voulons pas cependant passer sou» si­
lence ce qu'a dit hier le ministre des finan­
ces, qui a fait connaître au conseil des 
ministres l'état d'avancement (!) des tra­
vaux do la commission du budget, qui doit 
sis réunir seulement le lô septembre pour 
achever l'œuvre qu'elle a à peine ébau­
chée. 

M. Sadi-Carnot est entré dans quelques 
développements sur la situation financière 
qu'il a exposée sous un point de vue opti­
miste que nous sommes loin de partager. 

Les moins-va lacs de recettes de 1886 
et les crédits supplémentaires votés et de­
mandés se trouvent en partie, a-t-il dit, 
compensés par des annulations de crédits 
sur 1884 et 1883. Par suite, le découvert 
de l'exercice 1880 et des deux exercices 
précédents, dont, la situation n'est pas ar­
rêtée, dépasse de moins de sept millions 
les prévisions indiquées au mois de mars 
dernier, lors du dépôt du budget lssT. 

Le ministre des finances a avoué que les 
recettes du premier semestre de 188G sont 
inférieures à celles du premier semestre 
de 1885 de 37 nvllions et dotai. Dans ce 
chiffre entre pour 27 millions et demi la 
perte de droits sur les sucres, qui a été 
la conséquen -c des mesures édictées par 
la loi du 29 juillet 1884, en vue d'encou­
rager l'agriculture et l'industrie suerière. 
La diminution sur les autres branches du 
revenu dépasse dix millions. 

Ici, une excuse et une atténuation do 
cette situaiion déplorable. « Les moins-
values de recettes ne sont d'ailleurs pas 
spéciales à la Franco, a ajouté M. Sadi-
Carnot. Dans la plupart des pays voisins, 
les revenus, en 1880, sont sensiblement 
inférieurs à ceux de l'année 1885, Il faut 
ajouter que, en France, l'état des douanes 
accuse pour le premier semestre de 1886, 
comparé au premier semestre de 1885,une 
diminution de 23 millions dans les impur-
rations, ei une augmentation de 42 mil­
lions dans les exportations. L'importation 
des céréales a été inférieure de 3 millions 
aux prévisions budgétaires. 

M. Sadi Carnet a l'ait connaître ensuite 
au conseil que le versement du premier 
terme de l'emprunt s'est opéré avec facilité. 
^70 millions, qui représentent plus de la 
moitié de l'émission, seront encaissés seu­
lement en octobre ot janvier, et compléte­
ront les ressources destinées à remplacer 
une dette exigible prr une dette consoli­
dée ; mais cette transformation entraînera 
une augmentation d'intérêts à la charge 
du Trésor. 

La dette flottante n'a pas été sensible­
ment réduite. En abaissant le taux de l'in­
térêt des bons du Trésor, on a, il est vrai, 
à peu près arrêté leur émission. Leur sol­
de, actuellement, en circulation,est de 1(35 
millions et diminue par des rembourse­
ments successifs. 

Les disponibilités du Trésor ont permis 
de payer 45 millions de garanties d'inté­
rêt aux compagnies de chemins de fer, et 
d'avancer 50 millions pour le service des 
écoles et des chemins vicinaux, sans re­
courir aux émissions d'obligations autori­
sées parles lois do juillet et août 1885. 

Enfin le compte courant du Trésor à la 
Banque de France atteint 300 millions. 

Le ministre des finances a terminé son 
exposé en affirmant que, pour utiliser les 
ressources disponibles, il venait d'autori­
ser le remboursement, par anticipation et 
moyennant escompte, des 70 millions 
d'obligations du Trésor, qui devaient venir 
à échéance le 1er septembre prochain, 

Ce qui n'empêche pas le déficit d'aller 
chaque année en augmentant, témoin lo 
tableau ruivant : 

I m p e n s e s Déficits 

2 .846 m i l l i o n s 3 . Iu3 m i l l i o n s 237 m i l l i o n s 

n u é e s 
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1S81 
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ïaM 
18S5 

Ke 

2 . s Ici 

t.SM 
Ï . 9 0 7 
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r.*M 
3.0.J2 
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3.552 
3 . 6 % 
3.611 
3.C66 
3 .633 

365 
615 
780 
752 
662 
501 

cent quatre-vingt-dix-huit millions do 
rentes au 1er janvier 1S71, mais l'idcm-

nité et d'autres charges de la guerre por­
tèrent le chiffre ces rentes à sept cent 
qparantes-cinq millions. 

De 1871 à 1878, la République admi­
nistrée par les conservateurs n'ajouta rien 
à ce fardeau; mais, depuis que le gouver­
nement est tombé entre les mains des gau­
ches, les emprunts de tous genres succè­
dent aux emprunts. 

Le gouvernement vient d'augmenter la 
dette perpétuelle de près de onze cents 
millions (:î 0[0 perpétuel). Il a créé quatre 
milliards de trois pour cent amortissable. 
11 s'est engagé à dépenser deux nullards 
et demi pour la caisse des lycées, des col­
lèges et des ('voles. 11 se trouve débiteur 
d'un autre capital de deux millards et de­
mi employé en divers travaux. Il a imposé 
aux Compagnies de chemins de fer treize 
cent cinquante-quatre millions de dépen­
ses, et devra rendre ces avances sous 
forme d'annuités. 

Les cautionnements qu'il a reçuset dont 
il est débiteur dépassent trois cents mil­
lions. Il est également débiteur do pen­
sions et de rentes viagères représentant 
une dépense annuelle de deux cent dix 
millions, c'est-à-dire un capital de deux 
milliards cent millions. Rien que pour ces 
articles, la République s'est endettée de 
treize milliards huit cent cinquante-quatre 
millions. Et je ne compte pas tout. Ainsi, 
je n'ai point parlé de la dette flottante. 

Dans ces dernières années, le gouver­
nement a mis la main sur deux milliards 
trois cents millions apportés aux caisses 
d'épargne. Il a tout dévoré et, en place 
des millions qu'il n'a plus, il a déjà livré 
aux caisses d'épargne des titres de rentes 
pour une somme de dix-sept cent millions 
et livrera bientôt six cents autres millions 
de titres. 

« Je viens de détailler la dette de l'Etat, 
continue M. Le Trésor de la Roque; celle 
de Paris dépasse deux milliards ; celle des 
villes et communes, qui, en 1877, n'excé­
dait pas sept cent soixante millions, atteint 
aujourd'hui dix-neuf cent, vingt millions. 
Sous notre République, les communes em­
pruntent en sept ans ce qu'elles n'emprun­
taient pas sous les autres régimes on cin­
quante ans. Pour les départements aussi, 
la dette croît tous les ans. 

« Dette do l'Etat, dette de Paris, dette 
des communes; dette des départements, 
total : trente-huit milliards pour la dette 
du pays. 

» Et commont vouliez-vous qu'il en fût 
autrement ? 

» La dépense de 1870 a été réglée à 
moins de deuxmilliards sept cent millions. 
La dépense de 1885 sera réglée à plus do 
trois milliards cinq cent millions. Entre les 
deux années, la différence est do plus de 
huit cents millions. 

» Quelle cause a produit ce surcroît de 
dépense ? 

» La cause, c'est que les électeurs ont 
fait do mauvais choix ; c'est que depuis 
1870 le gouvernement est tombé entre les 
mains d'hommes avides, d'ambitieux réso­
lus pour garder le pouvoir à tous les sacri­
fices,surtout quand ils n'avaient à les faire 
qu'avec notre argent. » 

Qu'en pense M. Sadi Carnot? Et que 
reste-t-il de l'exposé financier fait à ses 
collègues, devant ces chiffres irréfuta­
bles? 

w 

Le second Empire, nous dit M. Lo Tre-
Bor de la Rocque dans une excellente 
petite brochure, que tout Je monde de­
vrait avoir entre les mains et qui a pour 
titre : On ruine la France, a laissé trois 

NOUVELLES • » « 
A u S é n é g a l 

L a Pairie d i t q u ' e l l e a r e ç u d e I r i s t e s n o u v e l l e s 
d u p o s t e d e B o k é , r i v i è r e s d u s u d d u S é n é g a l . 

L e e i m m a n d a n t d e c e r c l e , M . C h â t e a u , a v a i t 
p r i s p o s s e s s i o n d e s o n c o m m a n d e m e n t , s u c c é d a n t 
à M . R i e - h o m m e , r e n t J t r è s m a l a d e e n F r a n c e e t 
e n t r a i t e m e n t à l ' h ô p i il S t - M a r t i n . 

D e p u i s l e m o i s d e n o v e m b r e d e r n i e r , i l y a e u 
s i x d é c è s f r a n ç a i s à B o k é ; l e s d e u x c a p o r a u x s o n t 
m o r t s e t le p o s t e e s t c o m m a n d e p a r u n s e r g e n t ; 
l e c o m m a n d a n t d e c e r c l e e s t u n m é d e c i n d e m a ­
r i n e a u n g a l o n . 

M . G o b l e t a u c o n s e i l s u p é r i j u r 
d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e 

P a r i s , 2 3 j u i l l e t . — M . G o b l e t a o u v e r t , c e 
m a t i n , l a p r e m i è r e s e s s i o n o r d i n a i r e d u c o n s e i l 
s u p é r i e u r d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e p o u r l ' a n n é e 
1880 . 

11 a p r o n o n c é u n g r a n d d i s c o u r s d a n s k q u e l j e 
n e v o i s r i e n à s i g n a l e r , q u ' u n e d é c l a r a t i o n i n t é ­
r e s s a n t e , s a v o i r : q u e M . G o b l e t n e s o n g e à r i e n 
m o i n s q u ' a s u p p r i m e r n o s a n c i e n n e s é t u d e s c l a s s i ­
q u e s , q u ' i l v e u t , r u c o n t r a i r e , f o r t i f i e r . 

L e m i n i s t r e a a n n o n c é a u C o n s e i l l a d é m i s s i o n 
d e M . D u r u y . d é m i s s i o n m o t i v é e p a r l e g r a u d â g e 
d e l ' a n c i e n m i n i s t r e d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e . 

M o r t d ' u n s é n a t e u r 

P a r i s , 2 2 j u i l l e t . — M . L e b l g n d , s é n a t e u r d e l a 

M a r n e e s t m o r t h i e r à R a m b o u i l l e t . M . D é f i l é 
L e b l o u d é t a i t n é à P a r i s l e 9 m a i 1 8 1 2 . 

E n 1818 , i l f u t n o m m é s u b s t i t u t d u p r o c u r e u r 
g é n é r a l p r è s la c o u r d ' a p p e l d e P a r i s . 

E l u r e p r é s e n t a n t d u p e u p l e d a n s l a M a r n a i l 
s o n t l u t l a p o l i t i q u e d u g é n é r a l C a v a i g n a c e t r u t 
l ' a u t e u r d ' u n e p r o p o s i t i o n t e n d a n t à f a i r e n o m m e r 
l e p r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e p a r l ' A s s e m b l é e n a ­
t i o n a l e . 

E u 1 8 7 1 , n o m m é à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , " i i 
p r i t p l a c e s u r les b a n c s d e g a u c h e r é p u b l i c a i n e , 
d o n t il f u t le p r é s i d e n t . 

A n r e n o u v e l l e m e n t p a r t i e l d u S é n a t , le 5 j a n -
v i e j 1 8 7 0 , il f u t é l u s é n a t e u r d e la M a r n e . Il 
a v a i t é t é b à t o n u i e r d e l ' o r d r e d e s a v o c a t s e n 1 8 7 } . 

D é r a i l l e m e n t d ' u n t r a i n 

S a u m u r , 2 7 j u i l l e t . — U n d é r a i l l e m e n t s ' e s t p r o ­
d u i t c e m a t i n s u r l a n o u v e l l e l i g n e d e l ' E t a t d e 
S a u m u r à C h â t e a u - d u - L o i r , o u v e r t e d e p u i s l e 11 
j u i l l e t . 

C e t a c c i d e n t a e u l i e u v e r s c i n q h e u r e s d u m a ­
t i n à C h è n e h u t t e , e n t r e C h e n u e t C h â t e a u - L a v a l ­
l i è r e . L a c a u s e d e l ' a c c i d e n t e s t e n c o r e i n c o n n u e . 

L e t r a i n 8 5 , q u i a d é r a i l l é , p a r t i d e P a r i s à I I 
h e u r e s 2 5 , é t a i t u n t r a i n m i x t e t r a n s p o r t a n t d e s 
d e n r é e s e t m a r c h a n t à u n e v i t e s s e t r è s m o d é r é e d e 
15 k i l o m è t r e s à l ' h e u r e . 

Q u e l q u e s h e u r e s a v a n t l u i , l e s d e u x e x p r e s s v e ­
n a n t d e B o r d e a u x e t d e P a r i s à u n e v i t e s s e d e 6 0 
k i l o m è t r e s à l ' h e u r e é t a i e n t p a s s é s s a n s e n c o m b r e . 
L e prof i l d e l a v o i e e s t p e u a c c i d e n t é à c e t e n d r o i t 
( u n e r a m p e d e 2 m i l l i m è t r e s c u v i r o n ) . 

L e c h a u f f e u r d u t r a i n a é t é t u e s u r l e c o u p ; l e 
c h e f d u t r a i n a s t m o r t a p r è s a v o i r s u b i u n e a m p u -
t a t i o n ; u n a n t r e a g e n t d e l a c o m p a g n i e a é t é 
b l e s s é . U a v o y a g e u r est, c o n t u s i o n n é . 

U n e e n q u ê t e a é t é o u v e r t e i m m é d i a t e m e n t p a r 
l a C o m p a g n i e p o u r c o n n a î t r e l e s c a u s e s d e l ' a c c i ­
d e n t . 

L e s o b s è q u e s d e M . C a y r a d e 

Dec*xeYÏ l !e , 22 j u i l l e t . — L o s o b s è q u e s r e l i ­
g i e u s e s d e M . C a y r a d e o u t e u l i e u c e m a t i n à neu f 
h e u r e s . 

L e c o n s e i l m u n i c i p a l d e R o d e z t o u t e u t i e r , a y a n t 
M . L a c o m b e , s o n m a i r e , à 3a t ê t e , y a s s i s t a i t . On 
r e m a r q u a i t é g a l e m e n t d a n s le c o n v o i le p r é f e t d e 
l ' A r e y r o n e t son c h e f d e c a b i n e t , le g é n é r a l d e d i ­
v i s i o n e t u n c e r t a i n n o m b r e d ' o f f i c i e r s ; M M . O u ­
v r i e r , v i c e - p r é s i d e n t d u c o n s e i l g é n é r a l ; B a s l y , 
d é p u t é ; G o u l l e , r é d a c t e u r d u Cri du Peuple. 

L e c o r t è g e é t a i t t r è s n o m b r e u x . La c h a m b r e 
s y n d i c a l e , l a s o c i é t é rie s e c o u r s m u t u e l s e t d e s 
e m p l o y é s d e l a C o m p a g n i e y figuraient. 

L e s m i n e u r s d e B o u r r a s e t d e P a l e y r e t n e s o n t 
p a s d e s c e n d u * d a n s l e s p u i t s a l i u d ' a s s i s t e r à l a 
c é r é m o n i e . 

L e c a t a f a l q u e é t a i t c o u v e r t d e c o u r o n n e s p a r m i 
l e s q u e l ! e ? o n r e m a r q u a i t c e l l e q u e le Cri du Peuple 
a e n v o y é e . 

O n a !_oté q u e b a s l y n ' a p l u t a s s i s t é a u s e r v i c e 
r e l i g i e u x . 

A u c i m e t i è r e , q u a t r c d i s c o u r s o n t é t é p r o n o n c é s . 

I l y a d i s s e n t i m e n t e n t r e l a F r a n c e e t l ' E t a t 

l i b r e d u C o n g o . C e t E t a t f u t f o r m é , c o m m e o n 

l e s a i t , p a r u n t r a i t é i n t e r v e n u l e 8 n o v e m b r e 

1 8 8 1 e n t r e l ' A l l e m a g n e e t l ' A s s o c i a t i o n i n t e r ­

n a t i o n a l e a f r i c a i n e . D a n s u n e c a r t e a n n e x é e à 

c e t r a i t é , l e n o u v e l E t a t s ' a s s i g n a i t s o s p r o ­

p r e s l i m i t e s , s o u s r é s e r v e d ' e n t e n t e u l t é r i e u ­

r e a v e c l e g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s . M a i s l a 

F r a n c e a y a n t r e f u s é d ' a c c e p t e r c e s f r o n t i è r e s , 

u n e n o u v e l l e d é l i m i t a t i o n f u t é t a b l i e , d ' u n 

c o m m u n a c c o r d , p a r l e t r a i t é d u 5 f é v r i e r 

1 8 8 5 , e n t r e l e g o u v e r n e m e n t d o l a r é p u b l i q u e 

e t l ' E t a t l i b r e . T o u t s e m b l a i t d o n c m a r c h e r à 

s o u h a i t , l o r s q u e l a s u i t e d ' u n e d e s c r i p t i o n f a i ­

t e p a r u n m i n i s t r e a n g l i c a n d o l a r i v i è r e 

O u b a n g u i , p o r t é e j u s q u ' a l o r s s u r l e s c a r t e s 

b e l g e s c o m m e a p p a r t e n a n t à l a F r a n c e , l ' a m ­

b a s s a d e u r g é n é r a l d u C o n g o p r o t e s t a c o n t r e 

c e t t e o c c u p a t i o n , r e c o n n u e c e p e n d a n t p a r l e s 

i n d i g è n e s e u x - m ê m e s . 

A u j o u r d ' h u i l e d é l é g u é d e l ' E t a t l i b r e d e ­

m a n d e u n a r b i t r a g e . L ' a r b i t r a g e a u r a i t p u 

ê t r e a c c e p t a b l e , i l s e s e r a i t i m p o s é m ê m e , s i 

l e s m a n d a t a i r e s f r a n ç a i s e t t e c r e p r é s e n t a n t s 

d e l ' E t a t l i b r e q u i s e s o n t r e n d u s s u r l e s l i e u x 

n ' a v a i e n t p u p a r v e n i r à s ' e n t e n d r e . M a i s p u i s ­

q u ' i l s s e s o n t m i s d ' a c c o r d , p o u r q u o i s o u m e t ­

t r e l a q u e s t i o n à u n a r b i t r é e ? L e s d é l è g u e s 

c h a r g é s d e l a d é l i m i t a t i o n n ' é t a i e n t - i l s p a s d e 

v é r i t a b l e s a r b i t r e s e t d o s a r b i t r e s c o m p é t e n t s ? 

LEDIELDL BOIMMEU 
Les t é m o i n s d u g é n é r a l B o u l a n g e r e t d e M . d e 

L a r e i n t y a d r e s s e n t l a c o m m u n i c a t i o n s u i v a u t e a u x 
j o u r n a u x : 

* C e r t a i n s r é c i t s d u d u e l de M e u d o n o n t a c c r é d i t é 
d e s a s s e r t i o n s e r r o n é e s , e t n o u s a \ o n s p e n s é q u ' i l 
é t a i t de n o t r e d e v o i r d ' y c o u p e r c o u r t . 

« N o u s alili m o n s les p o i n t s s u i v a n t s : 
» l* L e m i n i s t r e d e la g u e r r e n ' a pas la i s sé l e c h o i x 

d e s a r m e s H b a r o n d e L a r e i n t y ; 
» 2" L e s p i s t o l e t s n ' a p p a r t e n a i e n t n i à l ' u n n i à 

l ' a u t r e des c o m b a t t a n t s ; 
« 3" L e b a r o n de L a r e i n t y n ' a pas é t é favor isé , 

c o m m e o n l 'a p r é t e n d u , d a n s le c h o i x d e l a p l a c e . 
» Q u a n t à c e t t e a u t r e a f f i rma t ion q u e le m i n i s t r e a 

t i r é en l 'a i r e t q u e se s t é m o i n s o n t dtï dire q u e l e 
g é n é r a l B o u l a n g e r n ' a v a i t p a s t i r é s u r M.de L a r e i n t y , 
e l l e e s t a b s o l u m e n t i n e x a c t e e t d é m e n t i e , d ' a i l l e u r s , 
p a r le p r o c e s - v e r b a l . 

» G é n é r a l C" E S P I V K S T DE LA V I L L E B O I S N E T , 

» I L de S A I S Y . 

» G é n é r a l F K K I I A I I . T . 
» G é n é r a l L E C O I N T E . 

O n n o u s é c r i t d e P a r i s a u s u j e t d e c e t t e c o m ­
m u n i c a t i o n : 

« L a c o m m u n i c a t i o n faite a u j o u r d ' h u i à l a p r e s s e , 
p a r le g é n é r a l B o u l a n g e r e t c e u x d u b a r o n de L a ­
r e i n t y , a p o u r obje t d e fixer d é f i n i t i v e m e n t q u e l q u e s 
p o i n t s q u i , n o n o b s t a n t l es t e r m e s d u p r o c è s - v e r b a l 
officiel, r e s t e n t c o n t r o v e r s é s au su je t d u d u e l d e sa ­
m e d i ; l es rec t i f i ca t ions é t a b l i s s e n t : 1- q u e le m i n i s t r e 
d e l a g u e r r e n ' a p a s l a i s sé le cho ix des a r m e s a u ba ­
r o n de L a r e i n t y ; 2- q u e les p i s t o l e t s n ' a p p a r t e n a i e n t 
n i à l ' u n n i à l ' a u t r e d e s c o m b a t t a n t s ; 3 - q u e le b a ­
ron de L a r e i n t y n ' a pas é t é favor isé , c o m m e on l ' a 
p r é t e n d u , d a n s le choix d e la p l a c e . Enf in 4- q u e le 
m i n i s t r e , d o n t l a ba l l e a r a t é , a visé le b a r o n de L a ­
r e i n t y . 

« C e t t e c o m m u n i c a t i o n , c o m m e t o u t e s c e l l e s é m a ­
n é e s de l ' a g e n c e l l a v a s a é t é affichée d a n s t o u s l e s 
c e r c l e s de P a r i s q u i s o n t s e s a b o u n é s , e t , p a r c o n s é -

q u e n t , d a n s le n o u v e a u c e r c l e m i l i t a i r e . On offre, 
c e p e n d a n t , d e p a r i e r q u ' e l l e ne f i g u r e r a p a s d a n s l e s 
j o u r n a u x q u i se s o n t a b s t e n u s , j u s q u ' à p r é s e n t , de 
p u b l i e r le p r o c è s - v e r b a l officiel d u d u e l . 

La situation au Tonkin 
M g r P u g i n i e r , é v è q u e t i t u l a i r e d e M a u r i -

c a s t r o , v i c a i r e a p o s t o l i q u e d u T o n k i n o c c i ­
d e n t a l , d a n s u n e l e t t r e q u ' i l c o m m u n i q u e r à 
l'Uttvers, r é s u m e d ' u n e m a n i è r e s a i s i s ­
s a n t e l a t r i s t e s . t u a t i o n faite a u x m i s s i o n s 
c a t h o l i q u e s : 

H a n o ï , l e i j u i n 1 8 8 7 . 
i l y a u n p e u p i n s d e d e u x m o i s j e v o u s a n n o n ­

ç a i s l a d e s t r u c t i o n p a r l e s l e t t r é s d ' u n e p a r o i s s e 
d e la p r o v i n c e d e T h a n h - H o à , l e m a s s a c r e e t l a 
d i s p a r i t i o n d e p l u s d e s i x c e n t s c h r é t i e n s . L e ch i f ­
f r e d e s m o r t s q u e j e d o n n a i s a v e c u n e c e r t a i n e 
h é s i t a t i o n , é t a i t m a l h e u r e u s e m e n t i n f é r i e u r à l a 
r é a l i t é e t i l a u g m e n t e d e j o u r e n j o u r . L e s c h r é ­
t i e n s d i s p e r s é s , q u i a v a i e n t d ' a b o r d r é u s s i à s e 
c a c h e r d a n s 1"S v i l l a g e s p a ï e n s , s o n t m a i n t e n a n t 
m a s s a c r e s à. m e s u r e q u ' i l s s o n t r e c o n n u s . O n l e u r 
f a i t u n e v r a i e c h a s s e p a r t o u t o ù o n l e s t r o u v e , 
d a n s les e n d r o i t s r e t i r é s o ù i l s o n t c h e r c h é a s i l e 
c o m m e d a n s l e s m a r c h é s o ù , p o u s s é s p a r l a f a i m , 
i l s v o n t m e n d i e r u n p e u d e riz. 

I l a p a r u u n e c i r c u l a i r e d u f a g î t i f r o i H a m - N g h i 
e t d e s o n r é g e n t , l e p r i n c e T h a y è t , q u i p o u s s e l e s 
l e t t r é s e t l e s p o p u l a t i o u s p a ï e n n e s à e x t e r m i n e r 
l e s c h r é t i e n s d u T o n k i n , c o m m e o n l ' a f a i t p o u r 
c e u x d e C o c h i n c h i n e . ' « C'est le vrai moyen, d i t la 
p i è c e off ic ie l le , d'anéantir l'influence française. » 

D e r n i è r e m e n t s i x c h r é t i e n t é s d ' u n e a u t r e p a ­
r o i s s e d e l a m ê m e p r o v i n c e o u t é t é p i l l é e s e t i n c e n ­
d i é e s , e t u n e t r e n t a i n e d e c h r é t i e n s o n t é t é m a s s a ­
c r é s . A u p r e m i e r m o m e n t d e r a t i a q u e , c e s d e r n i e r s 
a v a i e n t é c h a p p é a u x l e t t r é s a v i d e s d e p i l l a g e ; 
m a i s l e l e n d e m a i n , c é d a n t à l ' i n v i t a t i o n d e s p a ï e n s 
d u v i l l a g e , i l s s o n t r e v e n u s v i s i t e r l e u r s m a i s o n s 
i n c e n d i é e s , p o u r r e p r e n d r e q n e l q u e s o b j e t s q u ' i l s 
a v a i e n t c a c h é s s o u s t e r r . : . I l s n ' a v a i e n t p a s s o u p ­
ç o n n é q u ' i l s é t a i e n t v i c t i m e s d ' u n e t r a h i s o n , e t 
q u e l q u e s - u n s o n t é t é a s s a s s i n é s i m p i t o y a b l i m e n t 
p a r l e u r s c o n c i t o y e n ! . D ' a u t r e s é t a i e n t e n c o r e r e ­
t e n u s p r i s o n n i e r ? , p o u r ê t r e e x é c u t é s à l e u r t o u r 
a p r è s q u ' o n l e u r e u t l a i t a v o u e r o ù i l s a v a i e n t 
c a c h é l e u r s b i e n s . 

U n m i s s i o i i n a i r e , a v e r t i q u e d e s c h r é t i e n s é t a i e n t 
r e t e n u s p r i s o n n i e r s p o u r ê t r e m a s s a c r e , d e m a n d a 
s e c o u r s a u c h e f d ' u n \ o s t e f r a n ç a i s , q u i n e e r u t p o i n t 
p o u v o i r p r e n d r e s u r l u i d e f a i r e u n e e x p é d i t i o n . 
C e p e n d a n t l ' o f f ic ie r c o n s e n t i t à a u t o r i s e r lo m i s ­
s i o n n a i r e à a l l e r a v e c u n e c e n t a i n e d e c h r é t i e n s a u 
s e c o u r s d e s n é o p h y t e s en d a n g e r . O n e n t r o u v a 
q u a t r e v o u é s a u n e m o r t c e r t a i n e , q u e l ' o n n e p u t 
d é l i v r e r q u ' a p r è s a v o i r s o u t e n u u n c o m b a t d a n s 
l e q u e l deux , p a ï e n s f u r e n t t u é s e t u n o e r t a i n n o m ­
b r e d e m a i s o n s b r û l é e s . 

Le* p a ï e n s r e b e l l e s e t a s s a s s i n s d e s c h r é t i e n s e u ­
r e n t l ' a u d a e e d ' a l l e r e n s u i t e a c c u s e r le m i s s i o n ­
n a i r e e t se." n é o p h y t e s d ' ê t r e v e n u s les a t t a q u e r e t 
d ' a v o i r b r û l e l e u r V i l l a g e . Muliicurcuscmcnl, leurs 
calomnies furent acceptée!, cl l'un s'est efforcé de 
f# ire patttr celte déliermnee de chrétiens prison n 'ers 
cm ii, ne un net» de •zcngjeemc* de la part des catho-
i:ijves{! j C ' es t a i n s i q u e s u r d e s c a l o m n i e s o u c h a n g e 
les r ô l e s , e t l ' on a c c u s e l e s c h r é t i e n s d ' ê t r e a g r e s ­
s e u r s a l o r s q u ' i l s s o n t v i c t i m e s . 

C e t t e m a n i è r e d ' a g i r f a v o r i s e m a l h e u r e u s e m e n t 
l e s l e t t r é s , c e s v r a i s e n n e m i s d e la F r a n c e e t d e l a 
r e l i g i o n . T o u t e n é t a n t r e b e l l e s e t en s o u l e v a n t l e s 
p o p u l a t i o n s , i l s s ' e n h a r d i s s e n t p a r c e q u ' i l s t r o u ­
v e n t m o y e n d e f a i r e a c c e p t e r l e u r s c a l o m n i e s , 
t a n d i s q u e les c h r é t i e n s , a p r è s a v o i r e u l e u r s f r è r e s 
m a s s a c r é s e t l e u r s v i d a g e s d é t r u i t s , s ' i l s e s s a i e n t 
d e s e d é f e n d r e , . .out a c c u s é s d ' a v o i r t a i t d u m a l 
a u x p a ï e n s , e t il n e l e u r e s t p ; ' s t o u j o u r s f ac i l e d e 
f a i r e a c c e p t e r les p r e u v e s d e l e u r j u s t i f i c a t i o n . J I c -
l a s ! c o m m e la j u s t i c e e s t m a l c o m p r i s e e t m a l 
e x e r c é e e n c e m o n d e ! Il est regrettable de trouver 
d-es lioimnes qut aient si peu eYintelligenee de la 
vraie politique e> des erws intérêts de la France. 

L e s l e t t r e s , o b é i s s a n t a u r é g e n t T i i u y e t , e t f a v o ­
r i s é s s e c r è t e m e n t p a r u n g r a n d n o m b r e d e m a n d a ­
r i n s q u i . j o u e n t d o u b l e j e u , c o n t i n u e n t t o u j o u r s 
a v e c a v a n t a g e la r é a l i s a t i o n d e j e u r p l a n , m a s s a c r e 
d e s c h r é t i e n s e t l u t t e à o u t r a n c e c o n t r e l ' i n f l u e n c e 
f r a n ç a i s e . M ê m e a p r è s l es d é f a i t e s q u ' o n l e u r a 
i n t l i g é " s l o r s q u ' o n a p u l e s a t t e i n d r e , i i s s e v a n ­
t e n t e n c o r e d ' a v o i r o b t e n u d e s s u c c è s i m m e n s e s ; 
e t , h è l a s ! i l s n e d i s e n t q u e t r o p v r a i , c a r l e n o m ­
b r e d e s c h r é t i e n s q u ' i l s ' o n t m a s s a c r é s e n C o c h i n ­
c h i n e e t a u T o n k i n n ' e s t p a s é l o i g n é d e fuarante 
mille. La France a perdu dans ces victimes autant 
d'amis dort le viatique se fait sentir, bien qu'onne 
veuille pas faire semblant de l'avouer. 

L e m a l n ' e s t p a s p a s s é , il n ' e s t q u ' a j o u r n é e n 
c e r t a i n s e n d r o i t * ; e t , à v o i r l a f a ç o n d o n t m a r ­
c h e n t l s c h o s e s , j e p r é v o i s q u e l e s l e t t r é s c o n t i ­
n u e r o n t e n c a r e à m a s s a c r e r l e s c h r é ' i e n s . tant que 
povr cela il" soient plus compromis et plus châties. 

J e s u i s a l l é d e r n i è r e m e n t v i s i t e r l e s m a l h e u r e u x 
c h r é t i e n • d e T h a u h - I l o à r é f u g i é s à N i n h - B i n h , e t 
l e u r d i s t r i b u e r p o u r l a t r o i s i è m e fois q u e l q u e s s e ­
c o u r s a v e c d e s p a r o l e s d e c o n s o l a t i o n . J';>i a p p r i s 
d e s c h o s e s h o r r i b l e s , q u e p e r s o n n e n e m ' a v a i t e n ­
c o r e r a p p o r t é e s . 

U n e c h r é t i e n t é d e c e n t v i n g t â m e s a e u c e n t 
o n z e p e i s o u i i e s m a s s a c r é e s . D a n s d ' a u t r e s e n d r o i t s , 
d e s f a m i l l e s e n t i è r e s o n t é t é c o m p l è t e m e n t a n é a n ­
t i e s . J ' a i v u u n j e u n e o r p h e l i n q u i a p e r d u s o n 
p è r e , s a m è r e e t t o u s s e s p r o c h e s p a r e n t s , e n t o u t 
q u i n z e v i c t i m e s . 

L e n o m b r e d e s c h r é t i e n s d e T h a n h - H o à , r u i n é s 
p a r l e s d e r n i e r s m a l h e u r s e t d i s p e r s é s e n d i v e r s e s 
p a r o i s s e s , d é p a s s e t r o i s m i l l e . U s s e r o n t l o n g t e m p s 
d a n s la m i s è r e , c a r il u e l e u r r e r a p a s p o s s i b l e d e 
r e n t r e r d a u s l e u r s v i l l a g e s p o u r r é c o l t e r l e r i z 
q u i e s t m ù r . L e s l e t t r é s e t l e s p a ï e n s le m o i s s o n ­
n e n t , e t , p a r l à , b é n é f i c i e r o n t u n e fois d e p l u s 

d e l e u r c r i m e , T A N D I S Q U E L 'ES C H R É T I E N S S E R O N T 

ENSUITE OBLIGÉS DE SUPPORTER LE TRIBUT. 

J'ai vu pareille chose en 1884 ; et, mo/i/rc des 
tleniandes et des protestations cinq fois réitérées, je 
n'ai pu obtenir que les chrétiens pitiés et ri-inés 
frètent ditpcnaèt de livrer l'impôt des ckampt que 
leurs persécuteurs avaient moiuemmdtt. 

V o i l à q u a t r e a n s q u e n o u s v i v o n s d a n s l e s a l a r ­
m e s , d a n s l e s t r i b u l a t i o n s e t d a n s les m a l h e u r s d e 
t c u t g e n r e . L a m i s s i o n a s u b i d e s p e r t e s i m m e n s e s , 
e t u a t r è s g r a n d n o m b r e d e n o s c h r è l ieDs s o n t r a ' -
n ê s p a r s u i t e d e s p e r s é c u t i o n s qfjScieUeS t k s m a n ­
d a r i n s e t d e s l e t t r e s . N o u s " n ' a v o n s e n c o r e r e ç u 
a u c u n d é d o m m a g e m e n t , e t l e s c o u p a b l e s n ' o n t 
P a s é t é c h â t i é s . Quelques hommes faibles on mal 
disposés eu notre faceur jirétendent faussement 
qu'en nous faisant rendre justice ou exaspérerait 
les esprits contre nous.' 

N o s e n n e m i s n ' i g n o r e n t p a s c e l a ; e t , v o y a n t 
q u ' i l s p e u v e n t n o u s n u i r e s a n s s e c o m p r o m e t t r e , 

i l s s ' e n h a r d i s s e n t d e p l u s e n p l u s , e t i l s n o u s f e r o n t 
e n c o r e d u m a l . 

L e s m i s è r e s q u e n o u s a v o n s à s o u l a g e r a u g m e n ­
t e n t d e j o u r e n j o u r , e t n o u s 4 n ' a v o n s p a s d e r e s ­
s o u r c e s s u f f i s a n t e s p o u r s e c o u r i r l e s m a l h e u r e u x . 

l i n r é s u m é , q u a n d j e c o n s i d è r e l ' e n s e m b l e d e l a 
m i s s i o n , j e v o i s q u e d a n s b i e n d e s e n d r o i t s l a s i ­
t u a t i o n u e s ' a m é l i o r e . C h a q u e a n n é e a m è n e d e 
n o u v e l l e s c r i s e s , e t c h a c u n e d e c e s c r i s e s a u n e 
p h a s e p a r t i c u l i è r e , t o u j o u r s t r è s p é n i b l e . J e n e 
v o i s p a s q u e l e s a f f a i r e s s ' é c l a i r c i s s e n t , n i m ê m e 
q u ' e l l e s p r e n n e n t u n e b o n n e t o u r n u r e ; e t b i e n q u e 
c e r t a i n s , q u i n e m e s e m b l e n t p a s b i e n r e n s e i g n é s , 
p r é t e n d e n t q u e l a p a i x s e r é t a b l i t , j e c r o i s a u c o n ­
t r a i r e q u e l a s i t u a t i o n s ' e m b r o u i l l e . 

D i e u s e u l p e u t t i r e r le b i e n d u m a l . P r i o n s - l e ' d e 
d o n n e r l a t r a n q u i l l i t é à c e b e a u p a y s , T o n k i n e t 
C o c h i n c h i n e , q u i s o u f f r e d e p u i s d e l o n g u e s a n n é e s , 
e t q u i p a r a î t d e s t i n é , s i l ' o n s a i t a g i r , à v o i r d e 
n o m b r e u s e s c o n v e r s i o n s a u c h r i s t i a n i s m e , e t à d e ­
v e n i r p a r l à u n e p e t i t e F r a n c e d e l ' e x t r ê m e 
O r i e n t . - ; - P . P I G I N I E R , 

E v . , v i e , a p . 

HISTOIRE D'AUJOURD'HUI 
U N E I N F I R M I È R E 

L ' a n d e r n i e r , à p a r e i l l e é p o q u e , l a c o n r d ' a s s i ­
s e s d e S e i n e - e t - M a r n e j u g e a i t e t c o n d a m n a i t u n 
v i e i l l a r d n o m m é D e s p r è s à s i x a n n é e s d e r é c l u s i o n 
p o u r t e n t a t i v e d e m e u r t r e s u r l a f i l le A r b e l o t . 

L e s f a i t s s ' e t a i e n t p a s s é s à L a g n y . 
C i t e fille A r b e l o t , p o u r l a q u e l l e D e s p r è s a v a i t 

q u i t t é s a f a m i l l e h o n o r a b l e , s o r t a i t d ' u n e m a i s o n 
d e t o l é r a n c e d e N e v e r s , e t c ' é t a i t l a j a l o u s i e q u i 
a v a i t a r m é le b r a s d u v i e i l l a r d a m o u r e u x . 

B l e s s é e à l a t è t e p a r d e u x b a l l e s d e r e v o l v e r , l a 
fille A r b e l o t g u é r i t e t p u t v e n i r d é p o s e r a u x a s ­
s i s e s . 

Q u e l q u e t e m p s a p r è s , le t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l 
d e M e a u x c o n d a m n a i t c e t t e m ê m e fille à t r o i s m o i s 
d e p r i s o n p o u r v o l . 

S o n h o n n ê t e t é e t s a m o r a l i t é a i n s i n e t t e m e n t 
é t a b l i e s , s a v e z - v o u s q u e l l e p o s i t i o n s o c i a l e e l l e a 
fini p a r t r o u v e r , s a c o n d a m n a t i o n u n e fo i s p u r ­
g é e t 

E h b i e n ! E l l e e s t à l ' h e u r e a c t u e l l e infirmière 
laïque d".,is un hôpital de Paris. 

C ' e s t p o u r f a i r e p l a c e à d e p a r e i l l e s c r é a t u r e s 
q u ' o n a e x p u l s é l e s b o n n e s e t s a i n t e s s œ n r s d e 
c h a r i t é ! . . . • [L'Autorité). 

MORT DE LA RAGE 
L e Petit Lyonnais p u b l i e u n e c o r r e s p o n d a n c e 

d e G r e n o b l e d e l a q u e l l e n o u s d é t a c h o n s l e s p a s ­
s a g e s s u i v a n t s : 

« Il y a q u e l q u e t e m p s q u e M . B o u v i e r , d o m i ­
c i l i e à l a G r a i l l e , a v a i t é t é m o r d u p a r u n c h i e n 
r e c o n n u d e p u i s e n r a g é . A v e c l ' a i d e d e s a f a m i l l e . 
B o u v i e r é t a i t p a r t i p o u r P a r i s s e f a i r e t r a i t e r p s r 
M . P a s t e u r . 

C ' e s t l e 3 0 a v r i l q u ' i l a v a i t é t é m o r d u e t h i e r 
v e r s d e u x h e u r e s e t d e m i e , B o u v i e r é t a i t a m e n é 
d a n s u n fiacre a l ' H ô p i t a l , l e s b r a s e t l e s j a m b e s 
l i é s . 

M . B o u v i e r e s t u n f o r t b e l h o m m e , à p e i n e â g é 
d e 3 0 a n s . 

L e m a l h e u r e u x , e u p r o i e à d e t e r r i b l e s c o n t o r ­
s i o n s , è c u m a i t e t p a r a i s s a i t u e r i e n e n t e n d r e d e s 
c o n s o l a t i o n s q u ' o n l u i p r o d i g u a i t . 

U n c e r t i l i c a t d u d o c t e u r H e r m i l c o n s t a t a i t q u ' i l 
é t a i t a t t e i n t d e p u i s q u a r a n t e - h u i t h e u r e s d u d é ­
l i r e h y d r o p h o b i q u e . 

J ' a p p r e n d s a u d e r n i e r m o m e n t q u e l ' i n f o r t u n é 
a s u c c o m b e d a u s d ' a t r o c e s s o u f f r a n c e s , e t q u e s o n 
c a d a v r e v i e n t d ' ê t r e t r a n s p o r t é à l ' h ô p i t a l p o u r 
ê t r e s o u m i s à l ' a u t o p s i e . 

L e b r u i t c o u r t à G r e n o b l e , e t j e v o u s l e m e n ­
t i o n n e s o u s t o u t e s r é s e r v e s , q u e M . B o u v i e r , p a r t i 
p o u r P a r i s a f in d e se f a i r e t r a i t e r p a r M . P a s t e u r , 
a v a i t p a s s é s o n t e m p s à s ' a m u s e r e t n ' a v a i t p a s 
p a r u c h e z l ' i i l u s t r e s a v a n t . » 

L a Patrie l a i t s u i v r e c e t t e c i r c u l a i r e d e s l i g n e s 
q u e v o i c i : 

» N O J S s o m m e s a l l é a u x r a n s e i g n e m e n t s e t voici ce 
q u e n o u s a v o n s a p p r i s : 

» M a r i u s B o u v i e r , m o r d u à la m a i n g a u c h e p a r u n 
c h a t e n r a g é e t n o n p a r u n c h i e n , s ' e s t p r é s e n t é , l e 4 
m a i , à o n / e h e u r e s d u m a t i n , a u l a b o r a t o i r e de la r u e 
V a u q u e l i n où i l a é t é i n o c u l é p o u r l a p r e m i è r e 
fois. 

» I l y e s t r e v e n u l e s 5 , 6 e t ~ m o i ; à p a r t i r de c e t t e 
d a t e , il p a r a i t a v o i r a b a n d o n n é le t r a i t e m e n t , a i n s i 
q u ' i l r é s u l t e d ' u n e l e t t r e é c r i t e p a r M. B s u v i e r à M. 
l ' a s t e u r . 

» Dans c e t t e l e t t r e , M a r i u s B o u v i e r r e m e r c i e e n 
t e r m e s c h a l e u r e u x l ' i l l u s t r e s a v a n t des so ins d o n t il 
a é t é l 'objet , e t i l s ' excuse de p a r t i r p r é c i p i t a m m e n t , 
u n e d é p è c h e lu i a p p r e n a n t q u e s a f e m m e es t d a n g e ­
r e u s e m e n t m a l a d e . 

» C 'es t p a r n o t r e r e p o r t e r q u ' o n a a p p r i s a u l a b o ­
r a t o i r e de la r u e V a u q u e l i n l es fai ts q u e n o u s c i t o n s 
p l u s h a u t . On a t é l é g r a p h i é a u s s i t ô t à G r e n o b l e p o u r 
q u e les m é d e c i n s q u i l i r o n t l ' a u t o p s i e c o n s e r v a n t u n 
p e u de m o e l l e . 

.» L e n o m b r e d e s p e r s o n n e s i n o c u l é s j u s q u ' à c e j o u r 
t a n t a u l a b o r a t o i r e de l a r u e d ' t . ' lm q u ' à c e l u i de la 
r u e V a u q u e l i n , s ' é lève à lo30 , s u r l e s q u e l s d o u z e 
d è i è * o n t é t é c o n s t a t é s . 

« Cinq p e r s o n n e s o n t s u c c o m b é a u x m o r s u r e s de 
c h i e n s , u n e à ce l l e d ' u n c h a t (Bouvier ) e t six a u x 
m o r s u r e s de l o u p s . » 

BULLETIN rauïïliil ET COMMERCIAL 
LE COMMERCE DES LAINES 

D'APRES LE CONDITIONNEMENT PUBLIC 
N o u s t r o u v o n s d a n s l e m o u v e m e n t c o m p a r é d e s 

o p é r a t i o n s d u c o n d i t i o n n e m e n t d e s p r i n c i p a l e s 
p l a c e s d e p r o d u c t i o n u n e p r e u v e n o u v e l l e d e l ' a c ­
t i v i t é q u i r è g n e a c t u e l l e m e n t s u r l e c o m m e r c e d e 
l a i n e s . 

P o u r k s p e i g n é s il a é t é c o n d i t i o n n é : 
Roubaix l.âlî .e 'O k. en ju in ISiti contre !,7IVS,00J k. 1SS5 
Tourcoing LôSS,»? - » l,3S'J.S57 » 
Reims Tt'.l.lft'. 
Fourn î tes 268,M! 
Amiens « M U 

(S1.9N 
19i,S!3 
7f»,»0» 

Total »,S3!,U6 » '..OEô.'.Gt -
Augmenta t ion pour Uoubaix en ju in 1SS6 : 20?,Clû k. 

» » Tourcoing » 293,795 * 
» R-:ims • KWtM » 

» » F o u r m i c s » T4»«4S » 
• » Auiiens » A3,S4i » 

Total 7i4,943k. 

S o i t u n e d i l l ' é r e n c e d e 18 0 ( 0 e n f a v e u r d e j u i n 
1 8 8 6 . 

M a i s c ' e s t p o u r l a l a i n e filée q u e l e m o u v e m e n t 
s ' e s t s u r t o u t a c c e n t u é d ' u n e f açon s i g n i h e a t i v e e n 
j u i n 1 8 8 6 ; p o u r c e t t e é p o q u e l ' a u g m e n t a t i o n a 
é t é d o 3 3 0 | 0 s u r l a p é r i o d e c o r r e s p o n d a n t e d e 
l ' a n n é e d e r n i è r e a i n s i q u ' i l r é s u l t e d u t a b l e a u c i -
c o n t r e : 

Roubaix en ju in !èS6 448,322 k . contre 237,0SS k . en 1835 
Tourcoing » 256,039 » 230,452 
F o u r m i e s » 275,319 » 234,766 -
Re ims » 48,439 . » 76,678 
Amiens » 41,278 » 48,849 » 

Totaux . . 1,099.457 k . 827,824 k . 

S o i t u n e a u g m e n t a t i o n d e 2 7 1 , 6 3 3 k . C ' e s t l a 
p l a c e d e R o u b a i x q u i a l e p l u s c o n t r i b u é à c e t t e 
a u g m e n t a t i o n p u i s q u ' e l l e a p r e s q u e d o u b l é s o n 
c h i f f r e d e 1 8 8 5 . j . p . 

A N V E R S , 22 j u i l l e t . 
On a v e n d u 21 b a l l e s de l a i n e de L a P l a t a eri s u i n t . 

M A R S E I L L E , 21 j u i l l e t . 
On a v e n d u 150 b a l l e s de P e r s e en s u i n t , d e fr. 9.j à 

107.50 ; 180 b a l l e s d ' E s p a g n e , V a l e n c e n o i r e , à fr. 125. 
L i v r é 350 b a l l e s de P e r s e e n s u i n t , v e n t e a n t é r i e u r e à 
l i v r e r . 

V A R S O V I E , 15 j u i l l e t . 
L a foire d e K h a r k o w a e u des r é s u l t a t s i n e s p é r é s 

p o u r la v e n t e de l a l a i n e . L ' o u v e r t u r e d e c e t t e foire 
n e p r o m e t t a i t r t e n de bon a u x c o m m e r ç a n t s . A d e s 
e n c h è r e s q u i n ' e u r e n t p a s de s u c c è s , l a l a i n e é t a i t 
e s t i m é e à S R s le poud a v e c u n e s u r e n c h è r e de 10 o u 
de 20 c o p . L e s d e r n i e r s j o u r s d e l a foire , l e p r i x m o n t a 
à 8 R s e t p l u s , e t t o u t ce q u i é t a i t offert e n v e n t e fut 
r a p i d e m e n t e n l e v é , l ' n r e v i r e m e n t s i f avorab le s ' ex ­
p l i q u e d ' a b o r d p a r u n e d i m i n u t i o n de l a p r o d u c t i o n e t 
e n s u i t e p a r u n e d e m a n d e p l u s for te v e n u e d e l ' é t r a n ­
g e r . C e u x d e s a c h e t e u r s q u i n ' o n t pas l é u s s i à en a c ­
q u é r i r à K h a r k o w s o n t a l l é s fa i re d e s p rov i s ions de 
l a i n e s u r les l i eux de p r o d u c t i o n . L e s n o u v e l l e s , q u i 
a r r i v e n t de K h e r s o n e en font p r e u v e e t s i g n a l e n t p l u ­
s i e u r s c o m m a n d e s t r è s c o n s i d é r a b l e s faites p a r l e s 
g r a n d e s m a i s o n s d ' O d e s s a . E n p l u s , il a r r i v e c o n s t a m ­
m e n t d e s n é g o c i a n t s é t r a n g e r s p o u r c o n t r a c t e r d e s 
a c h a t s . L e i a g e n t s s ' e m p r e s s e n t de fa i re fa t o u r n é e 
des p r o p r i é t a i r e s p o u r d e v a n c e r l e u r s c o n c u r r e n t s e t 
a c h e t e r le p l u s de l a i n e p o s s i b l e . A la s u i t e d ' u n e si 
forte d e m a n d e , les p r ix o n t h a u s s é c o n s i d é r a b l e m e n t 
e t cei t a i n s p r o p r . e t a i r e s r é s i s t e n t à l a t e n t a t i o n d e 
v e n d r e , e s p é r a n t u n e h a u s s e e n c o r e p l u s g r a n d e . 
D a u t r e s se t r o u v e n t h e u r e u x de v e n d r e a r g e n t c o m p ­
t a n t e t à des c o n d i t i o n s q u ' i l s n ' o s a i e n t p o i n t e s p é r e r 
i l y a u n m o i s . 

On a dé jà v e n d u j u s q u ' à p r é s e n t - avec l ' v r a ' s o n à 
K h e r s o n e , 40.000 p o u d s . 

L'INDUSTRIE LAINIÈRE A ELBEUF 
PENDANT LE DEUXIEME TRIMESTRE 1866 

Fabrication. — L a f ab r i ca t i on des étoffes n o u v e a u ­
t é s , i n a c t i v e en a v r i l , a é p r o u v é u n p e u de r e p r i s e e n 
m a i e t j u i « ; les t e i n t u r e s e t les f i l a t u r e s o n t eu m o i n s 
d ' a r r ê t e n m a i ; Je c h ô m a g e d a n s c e s é t a b l i s s e m e n t s 
s ' e s t a c c e n t u é en j u i n . L e t i s s age a é t é assez o c c u p é 
p e n d a n t cee d a r n i e r s m o i e . 

L a fab r i ca t ion des u n i s n o i r s e t d ' a d m i n i s t r a t i o n a 
c o n s e r v é u n e b o n n e pos i t i on . 

Vente. — L a v e n t e a d o n n é d e s r é s u l t a t s u n p e u i n ­
f é r i e u r s à c e u x c o n s t a t é s d a n s le t r i m e s t r e c o r r e s p o n ­
d a n t de 1SS5. I l e s t s o i t i d ' E l b e u f p e n d a n t l e d e u x i è m e 
t r i m e s t r e d e IsSô, SOI.300 k i l . de d r a p e r i e c o n t r e 
904.063 p e n d a n t le d e u x i è m e t r i m e s t r e de 1885. 

Exportation. — P e u d 'af fa i res e n a v r i l e t m a i , u n 
p e u de r e p r i s e en j u i n . 

BULLETIN COMMERCIAL D'ELBEUF 
( P u b l i é sous le p a t r o n a g e de l a C h a m b r e de C o m m e r e e ) 

Draperie. — S o r t i e s d u 1' a u 31 m a r s 1S86, 5.214 
b a l l e s ou ca iss»s , p e s a n t 406.310 k i l . 

Entrées. — 597 ba l l e s o u c a i s s e s , p e s a n t 44 .363 k i l . 
B a l a n c e e n t r e les e n t r é e s e t l es s o r t i e s , 361.953 k i l . 

Laines. — 1.431 b a l l e s p e s a n t e n s e m b l e 5SS. 022 k i l . 

L'INDUSTRIE LAINIÈRE EN ALLEMAGNE 
N o u s t r o u v o n s . d a n s u n e c o r r e s p o n d a n c e a l l e m a n d e , 

l ' exp re s s ion de la m a u v a i s e h u m e u r r e s s e n t i e p a r les 
i n d u s t r i e l s d ' O u t r e - R h i n à la s u i t e d e l a h a u s s e q u ' i l s 
d o i v e n t m a i n t e n a n t s u b i r : 

« L a h a u s s e d a n s les p r i x d e s l a i n e s a c a u s é u n e 
» i n f l u e n c e f âcheuse d a n s c e t t e i n d u s t r i e , a t t e n d u 
» q u e b e a u c o u p de m a n u f a c t u r i e r s o n t e u à l i v r e r l es 
» c o n t r a t s a u x a n c i e n s p r i x ; l e s p e r t e s q u ' i l s o n t 
» é p r o u v é e s s o n t c o n s i d é r a b l e s . 

E t c e p e n d a n t , t o u j o u r s d ' a p r è s l a m ê m e c o r r e s p o n ­
d a n c e , l ' i n d u s t r i e l a i n i è r e n e m a n q n e pas d ' ac t i v i t é e n 
A l l e m a g n e . Nos n é g o c i a n t s p o u r r o n t t i r e r profi t d e s 
l i g n e s q u i s u i v e n t : 

.. L e s affaires t ex t i l e s d e B e r l i n , en étoffes p o u r h a -
» b i l l e m e n t , q u i se s o n t o p é r é e s p e n d a n t j e e s d e r a i è r e » 
» s e m a i n e s , r e p r é s e n t e n t u n chiffre de p l u s i e u r s m i l -
» l ions de m a r k s . — I i y a d e s a n n é e s q u e l ' e x p o r t a -
» t ion n ' a é t é a u s s i a n i m é e . Si les o r d r e s se r é p è t e n t , 
» la d e m a n d e s e r a s u r t o u t i m p o r t a n t e p o u r l e s E t a t s -
« U n i s . » 

« L a d e m a n d e p o u r 1 A n g l e t e r r e s ' a c t i v e . L a d e -
» m a n d e p e u r l ' A l l e m a g n e se d é v e l o p p e l e n t e m e n t , 
» e t l es o r d r e s d o n n é s a u x v o y a g e u r s se r é s u m e n t 
» e n q u e l q u e s a r t i c l e s s e u l e m e n t , e n t r e a u t r e s , l e s 
» i m p e r m é a b l e s . 

» B e a u c o u p d ' a c t i v i t é d a n s l e s l a i n a g e s . J u s q u ' à 
» p r é s e n t , l es p r i x ne s e n t p a s p r o p o r t i o n n é s a u x d e r -
» n i e r s c o u r s d e s filés, m a i s o n e s p è r e q u e p o u r le 
• m o i s d ' a o ù t . é p o q u e de la c o n s o m m a t i o n a l l e m a n d e , 
» de m e i l l e u r s p r ix p o u r r o n t ê t r e r é a l i s é s ; a c t u e l l e -
» m e n t , i l s ne d é p a s s e n t pas 30 pf. à 60 pf. p a r m è t r e . 
» L a s i t u a t i o n d e s t r i c o t s es t e x c e l l e n t e , l es o r d r e s 
o a r r i v e n t d e t o u s c ô t é s , l ' a c t iv i t é e s t g é n é r a l e » . 

LA FABRICATION DES DRAPS A SEDAN 
Vofci, d ' a p r è s u n b u l l e t i n d a t é d u 17 j u i l l e t , q u e l l e 

s e r a i t l a pos i t i on a c t u e l l e d e s affa i res s u r c e t t e p l a c e : 
• A u c o m m e n c e m e n t de j u i n . l e s af fa i res s e m b l a i e n t 

» v o u l o i r a l l e r p r o g r e s s a n t ; h é l a s , c e l a n ' a é t é q u ' u n 
» éc l a i r ; c a r . à l ' h e u r e qu ' i l e s t , c e l a n e va p a s . I l se 
» fait b i e n q u e l q u e s affa i res m a i s d a n s d e s c o n d i t i o n s 
» difficiles, e t ne l a i s s a n t r i e n ou p e u de c h o s e a u x fa-
» b r i c a n t s , à p a r t c e p e n d a n t q u e l q u e s - u n s q u i v e n -
» d e n t t r è s b i en l e u r s p r o d u i t s . 

» On d e m a n d e t o u j o u r s d e s a r t i c l e s d e r a s é , d e m i 
» force , e t d e s r é a s s o r t i m e n t s e n é t é , u n p e u de d r a p 
.> l isse d a n s les p r ix i n t e r m é d i a i r e s ; l e s J e r s e y s s o n t 
» m o i n s r e c h e r c h é s , m a i s le g e n r e f lane l le e s t t o u -
» j o n r s d e m a n d é , m a i s i l f a u t u n e b e l l e e x p é d i t i o n 
» p o u r d o n n e r q u e l q u e s c e n t k i l o s , c a r l ' a r t i c l e e s t 
» t r è s l é g e r . . 

» L e s é d r e d o n s v o n t u n p e u m i e u x : u n e g r o s s e 
» m a i s o n d ' e x p o r t a t i o n v i e n t d ' e n r e m e t t r e u n e 
» b o n n e c o m m a n d e à d e u x f a b r i c a n t s ; on p a r l e de 
» 330 p ièces de 70 m è t r e s , c e t t e m a i s o n a c h e t a i t c e 
» g e n r e à B i s c h w i l l e r , s o u s le n o m de C a s t o r c u i r . 

» D e u x g r o s s e s m a i s o n s d e l a p l a c e a v a i e n t s u p -
» p r i m é le t r a v a i l d u j e u d i , l a p r e m i è r e l ' a fait r e -
» p r e n d r e en m a i , e t l a d e u x i è m e v i e n t de le r e p r e n -
• d r e a u s s i , m a i s il y en a t o u j o u r s u n g r a n d n o m -
» b r e s a n s t r a v a i l , e t b e a u c o u p n e f a i s an t q u e s ix 
» h e u r e s . » 

» 
MOUVEMENT MARITIME LAINIER 

Di'NKBHQiE, 23 j u i l l e t . 
L e s t e a m e r Belgrano, v i e n t d ' a r r i v e r de L a P l a t a , 

p o r t a n t 2 .098 b a l l e s de l a i n e . 
L e s t e a m e r RioSegro, v i e n t d ' a r r i v e r d e L a P l a t e , 

p o r t a n t 1.7Sti b a l l e s d e l a i n e . 
L e s t e a m e r Sally, s e r a ic i d a n s l a j o u r n é e ; i l a é t é 


